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Monsieur le Présidenf,

Messieurs,

Laissez-moi, tout d'abord, vous remer-

cier des bonni s paroles qui m'accu< illent

au milieu de vous. Ces pHroles sont sans

douce trop éIo»ieuses ; mais je tes retiens

avec bonheur, car elles sont, paur le mi-
• 'ère dont je suis le chef, un précieux

encouragement à poursuivre av. c psrsé

vérance l'œuvre à laquelle il se dévoue.

A ces remerciements, qu'il me soit- per-

mis Oe joindre de cordiales félicitations :

félicitations aux clubs libéraux de Mont-
réal, qui ont bien voulu convoquer c. tte

assemblée, félicitations à vous tous,

messieurs, qui avez répondu à leur cha-

leureux appel.

L'INDIFFERENCE, C'EST L'ENNEMI

Les réunions do ce i;enre sont des plus

désirables. Elles contribuent au déve-

loppement des liées démocratiques et à

ia formation d'une saineopinion publique

Elles permettent aux gouvernants de se

rapprocher du peuple peur lui démontrer

qu'ils sont fidëles à leurs engagements et

pour mieux conn- î re ses besoins.

Il est une chose regrettable : on ne

sait pas atsez comment est administrée

la chose publique. Il y a trop d'indif é-

rents en matière politique, etmalh ureu-

ement ce sont les indiflérents qui se

uissent le plus facilement tromper par

les beaux diseurs sans responsabilité'

par les grands discoureurs de l'oppisitioU'

On s'élève contre la corruption. Je ne
crois pas me tromper en affirmant qu'il

n'y a pas deux pour cent des électeuta

de cette province qai se la'sient séduire
par l'argent ou par les promesses des
cabaleurs. Le grand mal à combattre,
c'est l'indifférence. Sans doute, il ne sau-

rait être question de faire revivre cette

loi de Solon qui notait d'infamie quicon-
que ne prenait pas part aux discussions

publiques
;

miiis nous voudrions que tr us
1(8 électeurs se pénètrent bien
de leurs devoirs de citovons.

Il est difficile, dans la fièvre et les

fureuis des mêlées électorales, que le

peuple juge sainement de l'utilité, de la

tidélité et de l'intégrité deses mandataires.
C'est entre les batailles qu'il peut mieux
apprécier le piogramino de chaque parti,

vjir ce qu'ils contiennent de réalisable

et ce qui en a été réalisé. Et voi'à pour-
qu'>i, enore une fois, je vous félicite de
tenir cette avemblée.

LES PARTIS POLITIQUES

Depu'A que le système pirhmentair*


